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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DU HAUT-GUIR, 
puis SOCIÉTÉ MINIÈRE DU HAUT-GUIR  

création de l’Union des mines marocaines 
www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Union_mines_marocaines.pdf 

de Mokta-el-Hadid, 
www.entreprises-coloniales.fr/empire/Mokta-el-Hadid_1865-1986.pdf 

du Crédit foncier d'Algérie et de Tunisie 
www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Credit_foncier_Alg.+Tun.pdf 

S.A., 7 octobre 1911 p. 50 ans. 

LES NOUVELLES AFFAIRES AU MAROC 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 22 septembre 1911) 

L’Union des mines marocaines poursuit actuellement, de concert avec la Société de 
Mokta-el-Hadid, la constitution de la Société d’Etudes du Haut-Guir, au capital de 
550.000 francs pour la prospection de gisements situés à 150 kilomètres de la frontière 
algérienne. 

————————————— 

Société d'Études du Haut-Guir. 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 18 novembre 1911) 

Statuts déposés chez Me Moyne, notaire à Paris : Extrait des « Petites Affiches » du 4 
novembre. Capital : 550.000 francs en 1.100 actions de 500 francs. Durée : 50 années. 
Objet : 1° de compléter et terminer l'étude des gisements de minerais divers compris 
dans le périmètre des déclarations faites par l'Union des Mines Marocaines, ou pour son 
compte ou dont le bénéfice a pu lui être rétrocédé, dans la région comprise entre les 
32e et 33e degrés de latitude Nord et les 5e et 6e degrés de longitude Ouest (Méridien 
de Paris). D'étudier les moyens les plus économiques d'exploitation, d'élaboration et de 
transport des minerais susceptibles d'être extraits des gîtes susdits. De poursuivre les 
concessions utiles auprès des pouvoirs compétents, acquérir tous immeubles et passer 
tous contrats mobiliers et immobiliers, louages de services et antres, nécessaires 
auxdites études et éventuellement aux exploitations projetées » après achèvement des 
études et préparations ainsi déterminées et dans le cas où la Société déciderait 
d'entreprendre l'exploitation des gîtes en ayant fait l'objet. L'exploitation desdits 
gisements. La recherche, l'étude, l'obtention, l'acquisition, l'amodiation de toutes 
autres mines et tous autres gisements miniers ; l'exploitation des mines et gisements qui 
lui auraient été apportés ou concédés, dont elle aurait fait l'acquisition ou serait 
devenue amodiataire. Le traitement, la transformation et la vente des produits desdites 
mines et gisements miniers ; les construction, location, acquisition de tous immeubles et 
établissements industriels nécessaires audits traitement et transformation. 

Siège : 39, rue de Châteaudun.  
Parts de fondateur 1.400. Répartition des bénéfices : 1° 5 % pour constituer le fonds 

de réserve prescrit par la loi ; 2° Pour être distribué aux actionnaires une somme égale a 



6 % du capital versé non remboursé ni amorti ; 3° pour le conseil d'administration, 10 
% du reliquat. L'excédent restant disponible après que lesdits prélèvements auront été 
successivement opérés dans l'ordre indiqué sera réparti dans la proportion de 60 % aux 
actions et 10 % aux parts bénéficiaires, sous réserve de la faculté pour l'assemblée de 
décider qu'une fraction sera reportée à nouveau.  

———————————— 

CRÉDIT FONCIER D'ALGÉRIE ET DE TUNISIE  
(Cote de la Bourse et de la banque, 20 mai 1912) 

(Les Annales coloniales, 21 mai 1912) 
(L'Information financière, économique et politique, 27 mai 1912) 

(Le Capitaliste, 25 juillet 1912)  

……………… 
La société a participé à la création ou au développement d'un certain nombre 

d'affaires marocaines, notamment … la Société d'études du Haut-Guir et Paris-Maroc*.  
————————————— 

Changement d’adresse  
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 4 novembre 1912) 

Société d'études du Haut-du-Guir [sic]. — Précédemment, 59, rue de Châteaudun. 
— Actuellement, au no 55 de la même rue.  

————————————— 

Les financiers boches dans les affaires algériennes  
par Gaston MARGUET 

(Le Sémaphore algérien, 17 février 1917) 

…………………………………… 
Dans la Société du Haut-Guir, qui s'occupe de recherche de mines, la maison Krupp, 

d'Essen, est représentée par G. FRIELINGHAUS qui se trouve également dans l'Union 
des mines marocaines avec FRANÇOIS BURGERS, de Gelsenkirchen, BRUCKNER, de 
Francfort-sur-le-Mein et le fameux THYSSEN de Muelhem-sur-Rhur.  

…………………………………… 
——————————— 

L'Afrique du Nord minière  
Société d'études du Haut-Guir  

(La Journée industrielle, 11 juin 1921) 
(Le Sémaphore algérien, 29 juin 1921) 

L'assemblée ordinaire de cette société, au capital de 550.000 francs, a eu lieu au 
siège social, 55, rue de Châteaudun, Paris.  

L'activité de la société s'est trouvée, cette année encore, limitée par l'impossibilité 
d'entreprendre l'exploitation du gisement de la société, et ce aussi longtemps que la 
question des transports n'aura pas été résolue. Le bilan de l'exercice 1920 n'accuse 
donc que des mouvements de minime importance. Comme par le passé, il n'a été 



dressé aucun compte de profits et pertes, et c'est le compte des dépenses de premier 
établissement qui a pris en charge les résultats de l'exercice.  

Ce compte de premier établissement, comprenant les apports, frais de constitution, 
frais généraux, travaux d'études et de recherches, s'élève à 402.321 fr., en 
augmentation de 251 fr., différence entre les frais généraux de l'exercice et le produit 
des intérêts des comptes en banque.   

————————————— 

AEC 1922-515 — Sté d'études du Haut-Guir, 55, rue de Châteaudun, PARIS (9e)  
Capital. — Sté an., f. le 7 oct. 1911, 500.000 fr. en 1.000 act. de 500 fr. 
Objet. — Compléter et terminer l'étude des gisem. de minerais compris dans le 

périmètre des déclarations faites par l'Union des mines marocaines, dans la région du 
Haut-Guir. — Exploit. des dits gisements s’il y a lieu.  

Conseil. — MM. Henry Darcy [Un. des mines maroc.], présid. ; David Beigbeder 
[Mokta, SCAC, Gafsa, etc.], Gaston de Caqueray [Cie marocaine], Eugène Carbonel , 1

W[alter] Harris [corr du Times], Ch Ledoux [1837-1927, fdt Peñarroya], J[ean] Milius , 2

Henri de Peyerimhoff . 3

————————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE DU HAUT-GUIR 
S.A. frse au capital de 0,55 MF. 

Siège social : Paris, 35, r. St-Dominique 
Registre du commerce : Seine, no 66.721 

(Crédit foncier d’Algérie et de Tunisie,  
Annuaire des valeurs de l’Afrique du Nord, 1922-1923, p. 504) 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 
composé de 7 à 11 membres, nommés pour 6 ans, propriétaires de 5 actions 

pendant la période d’études et 25 act. pendant la période d’exploitation 
DARCY (Henry), 21, av. de Bellevue, Paris ; pdt ; 
BEIGBEDER (David), 15, r. Lamennais, Paris ; 
CAQUERAY (Gaston de), 4, av. Hoche, Paris ; 
CARBONEL (Eugène), 10, r. de la Pépinère, Paris ; 
HARRIS (W.), à Tanger ; 
LEDOUX (Charles), 250 bis, bd St-Germain, Paris ; 
MILIUS (Jean), 7, av. du Bois-de-Boulogne, Paris ; 
PEYERIMHOFF DE FONTENELLE (Henri de), 16, r. Séguier, Paris ; 

COMMISSAIRE AUX COMPTES 
GUILLEMOT, 13, r. de l’Abbaye, Paris ; 
PIÉRON (Gustave), 84, r. de Lauriston, Paris. 

Objet. — Compléter et terminer l’étude des gisements de minerais divers, compris 
dans le périmètre des déclarations faites par l’Union des mines marocaines ou pour son 

 Abel Eugène Carbonel : ECP (1879), ingénieur de la maison Schneider, fondateur et administrateur 1

délégué des Hauts Fourneaux, forges et aciéries du Chili (1906), administrateur de l’Union des mines 
marocaines (1907) et de la Cie d’Agadir, représentant de Schneider dans les interminables négociations 
autour de l’Ouenza algérien (1908). Décédé en 1934. 

 Jean Milius : directeur de Mokta, son représentant au conseil de Djebel-Djérissa et des Mines de 2

Kroumirie et des Nefzas… Décédé en 1927.
 Henri de Peyerimhoff (1872-1953) : administrateur de l'Union des mines marocaines, président de 3

l'Union des Mines (1923-1932). Voir encadré : 
www.entreprises-coloniales.fr/empire/Union_des_mines.pdf



compte, ou dont le bénéfice a pu lui être rétrocédé dans la région comprise entre les 
32e et 33e degrés de latitude Nord et les 5e et 6e degrés de longitude Ouest (méridien 
de Paris) ; étudier les moyens les plus économiques d’exploitation, d’élaboration et de 
transport des minerais susceptibles d’être extraits des gîtes susdits ; poursuivre les 
concessions utiles auprès de pouvoirs compétents, acquérir tous immeubles et passer 
tous contrats mobiliers et immobiliers, etc. ; — après achèvement des études et 
préparations ainsi déterminées, et dans le cas où la société déciderait d’entreprendre 
l’expl. des gîtes en ayant fait l’objet : l’exploitation desdits gisements.. 

Capital social. — 0,55 MF en 1.100 act. de 500 fr. 
Parts bénéficiaires. — 2.200. 
Répartition des bénéfices. — 5 % à la rés. légale ; 6 % d’intérêt aux act. ; sur le 

surplus : 10 % au conseil. Le solde : 60 % aux act. ; 40 % aux parts. 
—————————————————— 

Société d'études du Haut-Ghir  
(Le Sémaphore algérien, 29 juin 1923) 

[pourri, nb corr.] 

L'assemblée ordinaire de cette société a eu lieu récemment. Elle a approuvé les 
comptes qui lui. ont été présentés pour l'exercice écoulé, au cours duquel aucun 
événement n'a modifié la politique d'expectative de la société. Seules les difficultés 
d'accès et d'évacuation ont retardé jusqu'à .présent l'exploitation industrielle des 
gisements de Bou-Dahr. L'exploitation des charbons de Kenadsa a entraîné la 
prolongation du chemin de fer, dont le point terminus était auparavant Colomb-Béchar, 
dans une direction malheureusement divergente de Bou-Dahr.  

————————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE DU HAUT-GUIR 
S.A. frse au capital de 0,55 MF. 

Siège social : Paris, 35, r. St-Dominique 
Registre du commerce : Seine, no 66.721 

(Crédit foncier d’Algérie et de Tunisie,  
Annuaire des valeurs de l’Afrique du Nord, 1924-1925, p. 526) 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Idem moins Ledoux. 

—————————— 

29 mars 1926 :  
transformée en société d’exploitation à la suite de 

l’accord intervenu avec la Société foncière et immobilière 
de France et de l’Afrique du Nord  

MAROC  
Société minière du Haut-Guir 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 9 novembre 1926) 



Au capital de 550.000 fr. divisé en 1.100 actions de 500 fr. Il a été créé en outre, 
2.200 parts bénéficiaires, dont 11.000 ont été attribuées à la Société l'Union des mines 
marocaines, qui reçoit en outre, 49.500 fr. espèces. — Siège social, à Paris, 59, rue de 
Châteaudun. — Conseil : MM. le comte A[bel] H[enri] G. Armand, J. D. D. Beigbeder, 
A[bel] E[ugène] Carbonel, H. Darcy, W. B. Harris, Ch. Ledoux et H. de Peyerimhoff.  

—————————— 

MAROC  
Société minière du Haut-Guir 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er mai 1926) 

La Société d’études du Haut-Guir vient de se transformer en société d'exploitation, 
sous le nom ci-dessus, pour mettre en valeur les gisements miniers du Djebel-Bou 
(Maroc oriental). Le siège reste à Paris, 35, rue Saint-Dominique.  

————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE DU HAUT-GUIR 
S.A. frse au capital de 1,1 MF. 

Bureau adm. : 86, r. St-Lazare, Paris 
Siège social : Paris, 35, r. St-Dominique 

Registre du commerce : Seine, no 66.721 
(Crédit foncier d’Algérie et de Tunisie,  

Annuaire des valeurs de l’Afrique du Nord, 1926-1927, p. 303-304) 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 
composé de 7 à 11 membres, nommés pour 6 ans, propriétaires de 5 actions 

pendant la période d’études et 25 act. pendant la période d’expl. 
ANSBACHER (Théodore) , 109, av. Henri-Martin, Paris ; pdt ; 4

CAQUERAY (Gaston de), 4, av. Hoche, Paris ; 
CARBONEL (Eugène), 21, bd Beauséjour, Paris ; 
HARRIS (W.), à Tanger ; 
JORDAN (Paul) , 4, r. de Luynes, Paris ; 5

MANIQUET-VAUBERET (Louis de) , 7, r. de Magdebourg, Paris ; 6

PEYERIMHOFF DE FONTENELLE (Henri de), 16, r. Séguier, Paris ; 
TALLEYRAND-PÉRIGORD (Boson de)[Omnium d’Algérie-Tunisie], 11 bis, av. Charles-

Floquet, Paris. 

COMMISSAIRE AUX COMPTES 
GUILLEMOT, 13, r. de l’Abbaye, Paris ; 
PIÉRON (Gustave), 84, r. de Lauriston, Paris. 

 Théodore Ansbacher (Furst, Bavière, 1871-Auschwitz, 1944) : banquier à Paris, président de la Société 4

générale de mines d'Algérie-Tunisie (Omnium)(1913-1922). Voir encadré : 
www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Omnium_Algerie-Tunisie.pdf
 Paul Jordan (1872-1939) : polytechnicien, ingénieur en chef du corps des mines, directeur de l'Union 5

des mines marocaines (1912). Voir encadré : 
www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Union_mines_marocaines.pdf
 Louis de Maniquet-Vauberet (1875-1932) : directeur général de la Société générale des mines 6

d'Algérie-Tunisie (Omnium). Voir encadré : 
www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Omnium_Algerie-Tunisie.pdf



Objet. — L’expl. des gisements miniers du Djebel Bou Dahr (Maroc oriental) ; la rech., 
l’étude, l’obtention, l’acquisition, l’amodiation de toutes autres mines et tous autres 
gisements miniers et leur exploit. 

Capital social. — Porté en 1926 de 0,55 à 1,1 MF en 2.200 act. de 500 fr. 
Parts bénéficiaires. — 2.200. 
Répartition des bénéfices. — 5 % à la rés. légale ; 6 % d’intérêt aux act. ; sur le 

surplus : 10 % au conseil. Le solde : 60 % aux act. ; 40 % aux parts. 
—————————————————— 

Où en est l'industrie minière au Maroc ?  
(suite) 

par R. P.  
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er mai 1927) 

[…] Poursuivant l'examen des entreprises minières du Maroc oriental, nous 
signalerons les travaux de la Société du Haut-Guir situés entre Figuig et Midelt. Cette 
société, créée sous le plus flatteur patronage, est restée longtemps inactive, mais depuis 
qu'elle a changé de mains, on constate des efforts couronnés de succès par la 
découverte d'un gisement de calamine dans lequel sont noyés des rognons de 
carbonate de plomb. […] 

———————————— 

L'activité minière au Maroc 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 10 août 1927) 

Il a été accordé en juin 8 permis de prospection et 67 permis de recherches au 
Maroc. Sur les 8 permis de prospection. 7 ont été donnés à la Société Minière du Haut-
Guir, 86, rue St-Lazare, Paris, et 1 à M. Perney Estel, 25, rue du Souk, à Taza.  

Les permis de recherches sont presque tous situés dans les territoires des Glaoui et 
des Goundafa, au sud de Marrakech, qui devient un centre minier important.  

———————————— 

Société minière du Haut-Guir 
(La Journée industrielle, 1er juillet 1927) 

L'assemblée ordinaire, tenue hier, a approuvé les comptes de l’exercice 1926, 
premier exercice social, faisant apparaître au compte de profits et pertes un résultat 
Industriel de 19.763 francs.  

MM. Jordan, de Peyerimhoff et le duc de Valençay, administrateurs sortants, ont été 
réélus.  

———————————— 

ALGÉRIE  
Société minière du Haut-Guir 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er août 1929) 

Une récente assemblée extraordinaire a autorisé le conseil à augmenter le capital par 
tranches successives de 1.100.000 fr. à 25.000.000 fr. Les actions de 500 fr. sont 
divisées en 5 actions de 100 fr.  



Le siège social est transféré à El Biart [sic : El Biar] (Alger).  
—————————— 

Société minière du Haut-Guir 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er octobre 1929) 

Cette société, qui exploite des gisements de minerai de plomb argentifère au Maroc 
oriental, région du Guir, a transféré son siège social à El Biar (Algérie), villa Nicole, 
chemin Poirson [du nom de l’ancien maire d’El Biar]. 

—————————— 

NÉCROLOGIE 
Eugène Carbonel 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 20 janvier 1934) 

On annonce le. décès de M. E. Carbonel, ingénieur E.C.P. (1879), qui joua un rôle 
important dans les affaires de l'Ouenza et des Aciéries du Chili, et dont le nom fut mêlé 
à de retentissants procès concernant les concessions de mines.  

—————————————— 

MAROC  
Société minière du Haut-Guir 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 20 juillet 1935) 

Cette .société vient d'abandonner 51 permis de prospection.  
—————————— 

MAROC 
Permis de recherches et de prospection 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er juin 1936) 

Pendant le mois d'avril, il a été accordé 14 permis de prospection à la Sté minière du 
Haut-Guir et 25 permis de recherches, dont 19 à la Sté minière de Bou-Azzer et du 
Graara. Par contre, 15 permis de prospection ont été rayés ; ils appartenaient à la Sté de 
prospection et d'études minières au Maroc et à la Société d'études et d'initiative pour la 
mise en valeur du Sous. 

—————————— 

AEC 1951-877 — Société minière du Haut-Guir 
Siège social : 44, boulevard Foch, OUJDA (Maroc). 
Bureau correspondant : 1, boulevard-France, Alger. 
Capital. — Société anon., fondée le 7 octobre 1911, 184.800.000 fr. en 1.84.800 

act. de 1.000 fr.  
Objet. — Exploitation des gisements miniers (plomb, zinc) du Djebel Bou Dahar 

(Maroc orient.)[5 % du pb et du zinc marocains].  
Conseil. — MM. H. de Peyerimhoff [Un. des mines, Algérienne de navig.…], présid. ; 

L[aurent] Schiaffino [Algérienne de navig.], admin. dél. ; G. de Caqueray [Cie 
marocaine], P[aul] Mourgnot [ONA], P. R. Légier, Y. Delage, l'ambassadeur M. 
Peyrouton [> SGTM < Schiaffino], I'Omnium d'entreprises et de placements [ › 



1956/1628 = THEG], la Sté des mines de l'Oued Rabah et d'Aïs, Cie foncière, industrielle 
et agricole [42, av. Foch, Paris (16e), d’après tél. 1966], admin.  

—————————— 


